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L’intention du mois  

Le Croisé prie, communie, se sacrifie 
chaque mois à l’intention que lui donne 
Monsieur l’Abbé Pagliarani, le Supérieur 
général de la Fraternité Saint Pie-X. 

Chers Croisés, 

 

V ous entendez souvent cette 

invocation : Seigneur, don-

nez-nous des prêtres. En-

suite, on demande d’abord de saints 

prêtres. Et après seulement beaucoup 

de saints prêtres. 

Vous l’avez sans 

doute remarqué : notre 

première prière ce sont 

les saints prêtres plutôt 

que les prêtres nom-

breux. Il faut en effet 

préférer la qualité à la 

quantité. Un seul saint 

prêtre fera beaucoup 

plus que de nombreux 

prêtres médiocres. Voyez le saint curé 

d’Ars, ou encore Padre Pio, saint Do-

minique ou saint François. 

Peut-être vous demandez-vous ce 

que c’est qu’un saint prêtre, ou un 

saint religieux ? Je vous répondrai en 

un mot : c’est l’ami de Dieu ! Un 

proche, mieux, un intime de Dieu. 

Et comment devient-on l’intime ou 

l’ami de Dieu ? Par deux choses. 

D’abord par la messe, parce que la 

messe nous unit à Dieu. Un saint 

prêtre ne néglige jamais sa messe et la 

célèbre avec la plus grande dignité et  

le plus grand respect. 

 

On devient ensuite l’ami de Dieu 

par l’oraison, qu’on peut aussi appeler 

la contemplation ou la méditation. 

C’est l’exercice que font nos cheva-

liers. Cela consiste à passer du temps 

avec le bon Dieu, parce qu’il est vrai-

ment bon et admirable. 

Alors pendant ce temps, 

on le regarde avec la 

foi, on l’admire avec les 

dons du Saint-Esprit et 

on l’aime avec tout 

notre cœur et notre cha-

rité. 

Chers Croisés, parfois il 

est facile de se dire que 

l’oraison ne sert pas à grand chose, 

qu’on y perd un peu de temps, et 

qu’on pourrait bien faire autre chose 

de plus utile. C’est là le piège qui em-

pêche la sainteté du prêtre et du reli-

gieux. 

Priez donc, chers Croisés, pour que 

vos prêtres et vos religieux aiment de 

tout leur cœur leur messe et leur temps 

passé devant le tabernacle. Si vous les 

voyez ainsi, vous avez l’assurance 

qu’ils se sanctifient et vous feront le 

plus grand bien ! 

 

Gabriel Billecocq+ 

Pour la sanctification 
des prêtres 

 et des religieux 
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  Rome 
 

S 
aint Pierre arriva à Rome 

vers l’an 42. Avec émotion, il 

contempla cette grande cité, 

capitale du puissant Empire 

qui dominait alors une 

grande partie de la 

terre. 

Quelle belle 

ville ! Des monu-

ments splendides, 

des thermes, des 

fontaines… 

Mais aussi quelle pro-

fonde misère ! Tous ces gens ado-

raient une multitude de faux dieux et 

ne connaissaient pas Jésus-Christ. Le 

maître de cette ville était le démon, les 

âmes étaient dans les ténèbres. 

- Alors, se dit saint Pierre, au tra-

vail ! 

Et il se mit à parler. Que pouvait-il 

dire ? 

- Mes amis, je viens vous annoncer 

un Sauveur. Tous ces dieux que vous 

adorez ne sont rien, il faut les laisser et 

vous tourner vers Jésus seul. 

- Mais, dirent les romains, que dis-

tu là ? Qui est ce Jésus ? 

- Il n’y a qu’un seul Dieu, créateur 

du Ciel et de la terre. Jésus est le Fils 

de Dieu, Dieu lui-même. Il est mort 

pour nous ouvrir le Ciel. Tenez, pour 

que ce soit plus facile, voici le résumé 

de notre foi : « Je crois en 

Dieu, le Père tout puis-

sant… » 

Et petit à petit, la 

lumière de la 

foi a commen-

cé à luire dans 

les ténèbres. Il 

y eut bien des 

oppositions, des 

persécutions et des 

martyrs. Saint Pierre lui-même 

fut crucifié à Rome, et son corps s’y 

trouve encore aujourd’hui. Mais le 

siège de l’erreur est devenu le siège de 

la Vérité pour les siècles suivants. 

Et cette année, nous irons en pèleri-

nage à Rome, du moins ceux qui le 

peuvent, pour manifester notre foi ca-

tholique et notre attachement à l’Église 

romaine. 

Saint Pierre, priez pour nous ! 

 

Abbé Guillaume d’Orsanne 

Aumônier de la Croisade pour le 

District de France 
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Le mot des sœurs 

 Chers Croisés, 

 

A ssis près de la hutte, la tête entre 

ses mains, Mirka le petit indien 

semble réfléchir. Il est triste… Depuis 

quelque temps le froid est si rude, que 

plusieurs sont morts dans la tribu. 

Que faire pour retrouver le bon 

soleil des jours d’été qui rend 

tout le monde heureux ? 

Son gros chien Molock 

semble comprendre le cha-

grin de son maître… Tout à 

coup il bondit, remue la 

queue, et saute autour de 

l’enfant comme pour lui dire : 

« Viens, viens vite avec moi ! » 

Tous deux s’élancent alors sur le 

chemin de la haute montagne. 

- Ohé ! Mirka, où vas-tu ? s’écrient 

ses camarades. 

- Les hommes ont froid, ils souf-

frent… Je veux trouver ce qui les ré-

chauffera ! 

Le chien le conduit à vive allure. Il 

faut escalader de gros rochers et par 

endroits, le sol est desséché comme en 

été. Brusquement, au détour du che-

min, l’enfant s’arrête net : des lueurs 

rougeâtres sortent d’un trou fumant et 

il fait chaud, très chaud, comme au 

village en plein été. Seul Molock s’ap-

proche de la fournaise : de sa patte, il 

gratte et tire à lui  des petits morceaux 

rouges… Mirka est émerveillé ! Il va 

rapporter à sa tribu ce précieux trésor, 

et nul n’aura plus froid ! Bien vite, 

avec des pierres et quelques lianes, il 

fabrique un récipient dans lequel il 

pose les braises ardentes. Il est tard, la 

nuit tombe, mais le chemin du 

retour est tout illuminé des 

étincelles qui jaillissent de 

toutes parts. Épuisé mais 

rayonnant de joie, Mirka 

entre au village. En 

quelques instants tous les 

indiens, curieux, se pressent 

autour des charbons mysté-

rieux. Mirka souffle dessus et, 

oh merveille, les étincelles en 

jaillissent de nouveau, comme pen-

dant la course ! 

Depuis ce jour, la tribu ne redoute 

plus le froid de l’hiver, grâce au cou-

rage et au dévouement du petit Mirka ! 

Le conte se termine là, chers Croi-

sés. Et pourtant, il y a encore des 

hommes qui meurent de froid… Vous 

l’avez compris, c’est de leur âme dont 

il s’agit. Pour leur apporter le feu, la 

lumière qui les sauvera, il faut que 

l’apôtre, c’est-à-dire le prêtre, le reli-

gieux ou la religieuse, aille chercher 

pour eux la flamme. Et, où la trouvera-

t-il ? Auprès de Jésus, dans la prière et 

la sainte Eucharistie, lui qui a dit « Je 

suis la lumière du monde ».  

7 

 

aumônier me fait très plaisir ! Je vais 

le chercher immédiatement, si vous le 

désirez toujours… 

- Nom d’une pipe, ma sœur, si ça 

vous va, si ça vous va ! Mais allez 

vite ! Car je ne mangerai mon œuf que 

lorsque j’aurai raconté mes histoires 

au prêtre ! et j’ai une faim de loup…  

Par bonheur le prêtre était libre ! 

Tout heureux des bonnes dispositions 

de ce malade particulier, il vint aussi-

tôt près de lui. Comme au premier 

jour, il tendit la main. Le vieillard 

l’empoigna avec vigueur ! 

- Dépêchons-nous, monsieur l’au-

mônier. Comme j’ai pas mal de choses 

à vous dire, vous ne me demanderez 

pas trop de détails, car, vous savez, 

j’ai rudement faim ! 

Le prêtre, qui avait l’habitude de ce 

genre d’affaires, aida le soldat à faire 

une bonne confession… Cela prit un 

bon bout de temps ! Le grand net-

toyage, ce n’est pas rien ! Mais le ma-

lade avait oublié sa faim, heureux de 

décharger son âme de toutes ses 

fautes. 

Quand il eut fini, la sœur lui pré-

senta un bon œuf à la coque qu’elle 

venait de cuire juste à point ! 

Tandis que le pénitent dévorait sa 

première mouillette, le prêtre l’enten-

dit murmurer entre ses dents : 

- Ah comme il est fameux ! De 

toute ma vie, je n’ai mangé un œuf 

d’aussi bon cœur !  

 

C’est vrai, cet œuf avait une valeur 

immense ! Grâce à lui, grâce à la pa-

tience d’une religieuse, une âme avait 

retrouvé l’amitié de Dieu ! 

 

 

Du 14 au 25 juillet - à Kernabat (22) 
 

 Enfants de 8 a  13 ans 
 Adolescents de 14 a  17 ans (places limite es) 

 
290€  

(tarifs de gressifs) 
 

Contacter Madame Gae lle SALAÜ N : 06.65.98.02.80 
secretariat.campfsspx@gmail.com 
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Avril 2025 Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet  

Visites au 
TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total           

 

Avril 
2025 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

M 1                    

M 2                    

J 3                    

V 4                    

S 5                    

D 6                    

L 7                    

M 8                    

M 9                    

J 10                    

V 11                    

S 12                    

D 13                    

L 14                    

M 15                    

M 16                    

J 17                    

V 18                    

S 19                    

D 20                    

L 21                    

M 22                    

M 23                    

J 24                    

V 25                    

S 26                    

D 27                    

L 28                    

M 29                    

M 30                    

  Vend. Saint 

Pâques 

Jeudi Saint 
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Histoire 

  

O n amena un jour à l’hôpital de 

Toucy un vieux soldat qui avait 

combattu dans de nombreuses batailles 

et dont le corps s’ornait un peu partout 

de glorieuses cicatrices. Avec l’âge, 

toutes ces vieilles blessures lui cau-

saient beaucoup de misères. C’était la 

raison pour laquelle de charitables voi-

sins l’avaient fait admettre à l’hôpital. 

La première fois que l’aumônier 

passa près de son lit, il voulut faire la 

connaissance du brave homme et s’ap-

procha de lui la main tendue.  

« Allez-vous en ! il n’y a rien à vendre 

pour vous ici ! » cria le vieux d’un air 

fâché. Le prêtre, un peu surpris, 

n’insista pas, il retira la main et passa 

au lit suivant. 

Il y avait quinze jours que le ma-

lade était là. Pas un instant, il ne s’était 

montré gentil et souriant ! Il n’avait 

d’égards pour personne, pas plus d’ail-

leurs pour le personnel laïque que pour 

les religieuses qui dirigeaient l’hôpital. 

Alors la plupart du personnel civil ne 

s’occupait de lui que par devoir, sans 

trop de bonté. 

 

Cependant, la religieuse qui s’oc-

cupait des malades de cet étage-là, 

supportait avec une patience remar-

quable les paroles méchantes et les 

manières brutales du vieillard gro-

gnon ! Elle l’avait gentiment surnom-

mé « le Père Grenade » et le servait 

avec le sourire. La petite Sœur s’était 

promis de convertir ce terrible malade 

par une bonté qui, pensait-elle, finirait 

bien par le toucher. 

 

La valeur  

d’un œuf à la coque…  
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Un jour donc que Sœur Antoinette, 

c’était son nom, était de service, elle 

fut appelée par le « Père Grenade ». 

Celui-ci l’accueillit d’une voix qui re-

tentit entre les quatre murs blancs 

comme un coup de clairon. La Sœur, 

le sourire aux lèvres, lui demanda : 

-  Que désirez-vous, mon brave ? 

- Je veux un œuf, un œuf à la 

coque, un vrai, pas ce morceau de 

caoutchouc qu’on vient de me servir ! 

- C’est bien, je vous en apporte un 

tout de suite.  

Quelques instants 

après, la Sœur arrivait 

avec un œuf à la 

coque… Quand elle fut 

près du lit, le vieillard 

la repoussa en criant : 

- Je n’en veux pas, 

il n’est certainement 

pas assez cuit, il y a à 

peine quelques se-

condes que vous êtes 

partie ! 

- Bon, répondit la Sœur en gardant 

son calme, je retourne à la cuisine pour 

le plonger dans l’eau bouillante un 

instant de plus et je reviens…  

De fait, une minute après, elle reve-

nait rapportant son œuf sur une as-

siette. 

- Je n’en veux pas, il est trop cuit 

maintenant ! hurla le malade. 

- Bien mon ami, reprit la sœur avec 

un large sourire, je vais vous en cher-

cher un autre…   

Quand la sœur revint, elle amenait 

un petit réchaud, un réveil et… une 

bonne tartine de beurre frais ! 

- Voilà, mon brave, vous allez pou-

voir cuire votre œuf à votre conve-

nance et manger avec celui-ci une 

bonne tartine. Cela vous va-t-il ? 

Le Père Grenade qui n’avait été de 

méchante humeur que pour énerver la 

petite Sœur, sentit qu’il perdait la par-

tie ! « Rien à faire, se dit-il, je n’y arri-

verai pas. Pour la première fois de ma 

vie, je suis battu ! 

Cette Sœur est vrai-

ment bonne ! » 

Tout ému, lui, le dur, 

craqua… et se mit à 

pleurer. Sœur Antoi-

nette, toute surprise, le 

questionna : 

- Qu’avez-vous, mon 

ami, vous souffrez ? 

- Ce que j’ai, ce que 

j’ai, dit le vieux soldat 

d’une voix mal assurée qu’il cherchait 

à rendre bourrue, j’ai que votre œuf a 

ramolli mon cœur ! À vous voir si pa-

tiente avec moi qui le mérite si peu, je 

comprends que je suis une brute et 

vous un ange ! Et si je savais que vous 

seriez contente que je cause un brin 

avec l’aumônier, eh bien, ma parole, je 

suis prêt à le faire tout de suite ! 

- Mon ami, je ne suis pas un ange, 

comme vous le dites, mais l’idée que 

vous avez de vouloir parler avec notre        

            (suite page 7)                                               
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois d’avril 
 

 Intention : 
 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, les prières, les 
œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les 
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

 

Pour la sanctification des prêtres et des religieux. 

Trésors 
rendus 

Offrande 
de la 

journée 
Messes 

Comm. 
sacram. 

Comm. 
spirit. 

Sacrifices 
Dizaines 

de  
chapelet 

Visites 
au  

TSS 

Méditation 
de 15mn 

Bons 
exemples 

246 6398 2125 1995 3838 16109 22694 3671 538 10261 

Trésors de janvier 2025 : (Pour les vocations sacerdotales et religieuses.) 
 

 

 
Jubilé à Rome  -  20 août 2025  

 
Rassemblement des Croisés du monde entier ! 

 
Ouverture des inscriptions à Pâques sur : 

 Le site « Pèlerinages de Tradition » 

 Le site du Jubilé 
 
    Les groupes de Croisade qui désirent investir 
dans des tuniques peuvent s’adresser au secrétariat 
(coordonnées ci-dessous) avant le 10 mai. 


